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. rent ; irop droit cependant pour v croire d'abord, et les ayant examinés.
il ne v-it là que des propos de jalotisie et (le pure malice, omeon en rait
tant en province. La recherche éblouit Madelon, qui n'avait jamais attiré
les regards d'un homme ; Naver Lagaclie était encore jeune, de belle mine,
de bonne réputation, et son établissement qui promettait, 'cheva de la sé-
ddire. Le mariage fut duissitôt conr.lii. Nadelon vendit ce qieIle avait et
partit avec son mari.

Guillaume Quesnel apprit confiiómen-t la mort de son père, li conduite
de sa sour, qui l'avait fi-ustré de soi héritage ; mais il r'en fui pas 1rès-affec-
té, n'ayant jamais compté li-dessus. - R éduit à lui-même, il suivit son obs-
cure carrière, ciangeaict s.ouven de condition. Il travailla .d'abord chez ii
huissier, puis ceez un notaire ; enfin H entra au ,ministère de la guerre, qui
l'expédia à la suite dcs arniées en Espagne avec une espèce de grade. Une
grosse maladie, causée par des imarches forcées et des fatigiies de service, le
força de donner sa démission. Il revint à Paris et finit, à force de peines.
par retrouver un petit emploi au ministère de l'instruction publique. Ce fuit
dans cette condition à peu pres fixe et s'iirportable qu'il se marin par l'entre-
mise de l'abbé Truelle, un digne Jrètre qui s'intéressait à lui. Tous rapports
demeurérent rompuis avec ui saotir, dont il sut.portiant la prospérité.

'En effet Lagache, aidé à Bordeaui des amis de son père, accrut son petit
établissement. Ses commencemens furent difficiles muais on vint à son sîä-
cours, on -l'encoura]gey, il étenlit ses atruaires, et devint d'année en année
lun des négociants les 'Plue considiérê-s de Bordeaux.

Longtemps après son mariage, il vint à Paris pour affaires de commerce.
C'était un brave homme, qui s'étnit souvent informé des parents de sa femn-
me, et voyait avec peine leur éloignement. Se trouvant seul dans la capitale,
et voulant efacer, s'il était possible, les traces de ces v:eilles inimitiés de fui-
mille, il fit demander à Qiiesnel s'il ne serait pas bien aise de voir son beau-
frère. Les ressentimens de Guillaume étaient oubliés ils se virent et s'en-
brassèrent. Quesnel, qui venait de perdre une fille ainée après une longue
maladie, et qui faisait de grands sacrifices pour l'éducation de son fils Joseph,
était dans ce moment-là très-gené-; il ne Çït pà' ditieice à Lagache dd s'en
apercevoir: il fit accepter déliaternent ses offres de service à son parent.
ét le tira d'embarras *avec ses créanciers. Lagache passa'trois mois dlans
.cette maison, d'où il partit béni et apprécié. Aprôéson départ n s'écri-
vit, et les relations furent ainsi rètabliès'entre les deux'fzmiles. Le fils de
Guillaume, Joseph Quesnel, n'avait alors que onze à douze ans.

'Les témoignages réciprdques de bonne amitié ne cessèrent point durant
quatre ou cinq ans, et Lagache, qui connaissait la mauvaise situation de
Quesnel, leà priait sonveit de venir -e fixer auprès de lui. Mais un jour
Guillaume reçut une lettre cachetée de noir, et, avant qu'il l'eút ouverte, le
Bordelais qui s'en était charaé dans la force de l'àm-e, vennit de succ.omber
tout à coup à une maladie ancienne dont il s'était à peine plaint. il fut pleuré
de tous comme il le mitritait; mai- surtout de 'Guilaume. qui avait pour lui
unereconnaissance saris bornes. Au bout de la mme année, Guillaume lui-

- i,ème, d'une santé ruinée par la fatigue et les soucis, s'alita dans umn état
très:grave. On voulut bien lui continuer son traitement durant quelques
mois ; mais enfin il fut forcé de donner sa dénission, et en fut réduit, au mi-
lieu de sa malhid;e, à une modique pension de retraite.

Le pauvre homme' aéit toujours pénàé sque les remords travaillaient la
vieille Madelon, et que les bontés de son mari n'avaient ci pour but que le
faire oublier- danciens torts. Il es'érait que les époux Lazgche prendraient

oit ou tard quelqûe dispo'sitibip en faveur de sa fe:nnie et de son fils, en nia-
tière de répa'ration. iMme: Quesnel, d'après ce qu'il u:sait, en était demeurée
convaiine-ud cette idée les soutint dans leurs derniers chagrins. Guillailume
inourut enfin en parliiant à sa femme de eces espérancs,qui la rassuraient sur
l'avenir, et la laissa avec son petit Joseph, qui venait à peine d'achever ses
étud-s. Elle reçût aufsitotuie letti-e d ses parents de Bordeaux, qui re-
grettaient cette mort de tout' leur coeur;' et qui" l'engageaieot à venir auprès
deux se ditraire de son amiction ; mais elle ne le pouvait guère en ce mo-
mient, assez ncetirpe des embarras où rette perte l'avait jetée.

,Voilà donc où en étaient les choses et les diV'ýrs événemens de famille
qu'il était bon d'xposer pour jeter plus le jour, et, s'il est possible, plué
d'intérêt sur ceux qui suivirent.

La suite au proc/iain numéro.

.Nous prions ceux de nos abonnés qui sont en retard dans le payement de

leur sou.criptin: aux Mélanges Religieux, d'avoir la bonté de nous faite
-passer, aussitôt que.possible, le montann t de leur redevance. Nousi serions
très reconnaissant à-MM. les curé>, s'ils voulaient se donner la peine de re-

cevoir et de nous faire tenir les somnes que..peuvent devoir les diffêreneo

souseipteurs de leurs paroises respîrives.

A V I S-

ON a besoin dans la paroisse dSauAU At RécoLLET d'un MAITRE.
,D'ECOL E cap-ible d'enseigner le Français et l'A relais, et munîi de bonnei
.jecomnmandations.Ont preférerait un homme avec sa femme s'ils étaient capa-
bies d'en-eiginer tois deux. S'adresser aux cotmmîitssaires de la paroisse, ou à
M. VIr-T curé du lieu. Leo lettreg franches de port.

QUES, POLITIQUES ET L]TTRA1RES.
AV1 S AUX EN R E Pi I E N EU 1 S.

ON RECEV N A imm&diement îles soif iissions eotes plur la hlàie

de l'ECGLISE DEl ST. T l'IOTH , qi doit avoir l',2 pieds île long, sur
60 de large. les imuir- 35 pieds île haut. hors de terre; lai SA CRSI'STl10 aura 36
sur 30 tits à Piribrieur. Le toit! sur la mesure franç:ise.

LîEs Souit IssuoNs devront être envoyées au cuiré dt lieu, frainches dle poi,
et sous le plus court délai possible.

- . L A CRISE Al SBRTE,

L'lrON. M. VICER,
.1 :en.h e < la librairie du soussirn.

'Prix. 30 Sous.

PiorntÉ--rý DE JANV fER VINET,
Puiuinp pAi n. B. DUPUY,
Iz pRiMi;du PAin J. A. P LINGUET.
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UNE MA ISON de liîerre- à ir is ét'îges faisatnt 'encoignure des rues 5t<:

Marie et Sainberry, avec jai din et dèpendances, faubourg Québec.

UNI AUTRE MA ISON ci bois à deux étages faisant l'eneoignure des
ears Si. Denis et Sherbrooke, Cotea-13nrion, avec jardin et dépenidunces.

Pour ces deux iaiînis ,.tadresser à Plvcît.

A VENDRE.
Au Bireau des .MTélanges, et chez MM. les libraires de la ville, le CA-

LENDRIER ECCLESIASTIQUE ET ClIVL pour l'année Bissextile
IS44.

.ID E R E .L i E UJ R .
LES SOUSSIGN C.S inffornient tîs-resperueiueiment leurs amis et le

dublic en général qi's vitiieit d'o ivrir UN F. BOUTIQUE DE RELI EUR,
dans la rite Sue. Thên è-e, vis-à-vis hIi. ii.r lies Il l. J. STA lirx et
Cie. et de LoUris PennavLT. Les ouvrgues de toutes e:spèces appartenant
à lecur branchy -erotit exucutès,avec c clèdié t dans les derniers goûts aux
prix les plus réduits.

C1APELEAU ET LAMOTHE.
Montréal, 10 novembre 1S43.

EN VENTE A CE IUIREAU,
E T I T Ir A w u ML
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Du Très-Saiit et Immuiculé
C Œ U 1 ) E NARI E,

Etablie dans l'église cvthédrae ie Montréal, le 7février 1S41.
QUArtuItEMEl EDIT1ON EN CANADA,

AvEc .'r& RnonAnTroN N o i.n-i DE NoNTilA..

FETIT ABnRomf DE GfloG!A rnfl, D'nIsTRzn DU CA&ra:DA.

suivi le quelques 1No- toNs CGnA tatATtca.Espourfaci/er att enfars li-

tude de la longue anglaise h 'uuage dès écoles du diocèse. lère. àditiuie.
Prix : 15 sols.

UNE FEUILLE contenant l'énon.é les obligations, des intltilgencea et de.
priviléges attachés à la CON FRtRIE DU SCAPULAIRE, suivie Jd
Billet d'Admission.

RÉGLEMEENT DE LA CONCR1!GATION DES FILLES.
TUL1E DANS -PLUSIEURS PARuisSES DE CE DioCtsE.

lECUEIL DE 1.1TANiES
A L'USAGE D)ES SŒEURS DE CUIARITE.

DES CARTE DE TFMPlR'ANCES TOTALE ET PARTIELP

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs àI:LANGEs se publietnt deux fois la semaitie. le Mardi et le Vencdredi

Le prix île l'nbonnement. jîtîynbli d'avance, est de QUATnE PIASTre pour

l'année, et cINa ir.s-rnEs par la pote. On ne reçuit point d'aboknnemcîid
pour mîoins de six miois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire ai
Joturial.doivent t c donner avis un mois avant Pexpiration de leur abonemc<

OS s'ah'îmnne no Buren il dit Journal, rite Si. Denis, à Montréal, et che:
FAînl e Le nooN, libraires île cette ville.

Prix des annonces.--Sx lignes et au-dessous, Ire.inpertion, 2e, 64.
Chaqrpe insertion subséquente,
Di x lignes et nI-dessous, Tre. insertiorn, 3. 4f.
C h aqu in itsert i on subts ('lienrte, 104f-

-u..essus de lix lignies, Ire. insertion par ligna.
Chaque insertion sîu bsèquîenie,


